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mtm avec M. CMaWtta peur qu'un fone-
tjosnsir» osit M UPHHH «J refus. 

LAUWTKm M M. HUDTXO 
M Hndelo. sneien préfet du Nord, 

esplique » P * 0 0 0 * ! * \ *•**• Î"''1 .M 
faite en octobre 1930, à M. Léwai. qn'U 
avait M>Pn» «u'nn» P1*»** « " " . f " 
,i.™»ée contre la CemiMirDM Foncière datasses contre 
, , r î T ( a — des < " ? * • * rtflS 
,on». Très • * £ •» K - « B «t M 

Verrier allèrent voir M. U r » l et rai 
expliquèrent qu'ils étaient de bonne fo. 
y Hudelo eppnt avee émotion qu il 
pou va* être traduit eucorrectionnelle. 

Le témoin précise qu'il a «rusent pour 
rinrt-einq »*«>on» «on»1* >«• • n t r e » 
administrateurs. .. 1 M . ., 

Entré à la société on a m i 192», il 
|'a quittée en octobre de la même an-née 
pare* qn'il estimait ses fonction» 
incompatibles «veo eellea de contrôleur 
des habitations à bon marché qnil 
occtapert alors. , 

M- Hndelo dit eiatuite qu'il n'a ]am»a» 
eu l'ombre d'un soupçon pendant aa 
présence à la société. 

• — — — 

Le cardinal Binet est nommé 
par le Pape 

légat pontifical aux fêtes 
mariales 

de Notre-Dame de Liesse 

Borne, 7 mai. — Le Pape » nommé 
1* cardinal Binet. archevêque de Besan
con, léteat pontifical à la célébration 
du VIII* centenaire des pèlerinages de 
Notre-Dame de Liesse et au congrès 
national mariai, qui se tiendra à eette 
occasion. 

Les manifestations se dérouleront en 
iuillet. à Liesse tt à Laon, dans '.e diu
rèse de Soieson». dont le cardinal 
Binet » été autrefois évêque. 

Une note do ministère 
de l'Education nationale 

au sujet de l'enseignement 
primaire 

Paris , 7 mai. — Le ministre de l 'Edu
cation nat ionale communique la note 
suivante ' 

« Certains journaux ont récemment 
publié la nouvel le que le Ministère de 
1'Edteation nat ionale se proposa i t de 
supprimer 12.000 pos te s d'inetitnteurs. 
Cette indication est dénuée 'le tout 
fondement. l 

» D è s le premier jour, le ministre a 
déclaré, d'accord avec ses col lègues du 
Oourernement . qu'aucune économie ne 
serait f a i t e dans l 'enseignement pri
maire qui pourrai t compromettre la 
possibil ité p o u r des enfanta d'âge sco
laire de fréquenter une école publique 
et ferait ainsi obstacle à l'impérieuse 
obligation s c o i a T . 

» D e p lus , qu'elles que soient les 
mesure» prises , ai les circonstances 
matérielles o u moi aies imposent ulté
rieurement la réouverture d'une classe, 
le Ministère de l 'Education nationale 
mettra au-dessus de toutes eontidéra-
tions 1* nécessité d'assurer aux enfants 
l'instruction gratuite et laïque a laquelle 
iis ont droit. » 

La première pierre de la future Redisbaiik 

(Ph. Keyatore.) 

Une cérémonie solennelle a marqué dimanche, à Berlin, la pote Je la première 
pierre du nouveau bâtiment de la Reichsbanlr 

V O I C I U N E V U E CÉNÉRALE DE LA CÉRÉM ONIE QUI S'EST DÉROULÉE EN PRÉSENCE 

DES MEMBRES DU GOUVERNEMENT ET D'UNE FOULE INNOMBRABLE 

Les performances 
de l'aviateur Delmottc 

E t a m p e s , 7 ma. . — L'aviateur Ray
mond Dcimotto i qual i f ié hier • • i f 
deux Bertrea aVH.ns Caudrnn Kenault-
Bengal i pour U Coupe Deutsch <ic la 
Meurthe qni « e n disputée le 21 mai 
prochain, à Bi,*iiApea. 

Les deux appare i l s ont dépassé faci
lement Ve 300 à l'heure et décollé et 
atterri ou moii;-. do 300 mètres. 

D'autre part '"Aéro-Club de France 
croit savoir que : uvion angla is Com-
per-Swit t .-'est n»lemont qual i f ié en 
Ancleterrc . 

Une manifestation de sympa
thie envers M. Lescouvé au 
Palais de justice de Paris 

Paris. 7 mal. — Ce soir, lorsque les 
audiences de la chambre criminelle et 
de la chambre des requêtes de la Cour 
de cassation furent levées, les conseil
lers présents se rendirent dans le cabi
net du premier président. M. Lescouvé. 
dont il fut beaucoup question ces jour-
ci à la Commission d'enquête parlemen
taire et lui ont présenté l'hommage de 
leur respect et de leur sympathie. 

Les échos de cette manifestation tout 
intime qui s'était passée dans la petite 
enceinte de la Cour suprême franchirent 
rapidement les cadres qu'elle s'était don
nés et lorsqu'elle fut connue dans le 
Palais de Justice provoqua dans les cou
loirs une vive émotion et de nombreux 
commentaires. 

LE GOUTER MATRIMONIAL 
D'ECAUSSINES 

Les victimes de l'aviation 
aux Etats-Unis 

New-York, 7 mai. — La journée de 
dimanche a é t j marquée aux Etats-
U n i s p a r plusieurs graves accidents 
d'aviation : On s izna le plusieurs tués. 
A Houston (Texas) , trois hommes et 
une Casasse ; a Y .Itoa (New-York) , deux 
homme* et une femme : !i Newmarket 
(New-Jersey) , deux hommes. 

UNE VAGUE DE CHALEUR 
SUR LES ETATS-UNIS 

' New-York, 7 mai. — La vague de 
chaleur qui s'est abattue à la fin de la 
semaine, sur tous les Etats-Unis, con
tinue à augmenter. 

Les Etats de l'Est ont enregistré 
de.s températures reiord. 

A New-York on a noté 30 degrés 
centigrades. Cotte température est d Mi
tant plus étonnante que la plupart dvs 
immeubles étaient encore chauffe !a 
semaine passée. 

Dans les Etats de l'Ouest, la vague 
de chaleur est intense. Un vent brûlant 
balaie les plaines, mettant en danger 
les culture* qui souffrent déjà dr. mau 
nue d'eau depuis le début de l'année. 

m Journal de Rnubmix BW 

Ayant le Congrès 
radical-sociaHste de Qernont 

U N O R M E D U J O U R 

DE LA FÉDÉRATION D U N O R D 

« i £ i « . J * ^ C * t U m «dical» et radlcale-
S £ ^ 2 J * » Word aaat réunie en assern-
U M «enarale rtim.nrhr à y n , w u l i a p r é -
• » « » • de M «mu» Boche 
*i,VÎVÎS' * u ' * " Q»» »«. Herrlot et qumtr* 
2 ™ * " radicaux iont «ans le mmisUre 

i ^ T . S Î T î •* , u ' « u ne «aurait y avoir révo-
i V r ^ L ? * "* "éndat que s'U était accompli 
. , ,» lZ^7mum*at u » beaogne contraire 
î^tSUfi^ * • •* nation républicaine , . 
ilnVÎS;™*1011^ d o n n * mandat S «es reprt-
uÏTTÏ. M1 C00*»*» de Clennont de voter 

« l ?2 îL5 u . J o u r ««* «».vi.: «lAl C T " " t o u * R u Qui «ont compromis 

•!• » 2 E . d e r l a dissolution dea ligues 

£->§Z2SJtn£5FM cl ,n poiltlque 

mltilFT'fv**T xm n»>de de scrutin per-
d ï ï m î ? i 2 U * . ' ^ U , " U n , « d e , e Présenter ïeul 
dï^Setrtne U™ e n p l " n e 'oO'P'ndanc. 

l u L i o « f c « î « i i . l ^ f f i î î » t l o n d u n * véritable 
nea o ^ . ^ î S r ï ' . l l o é r »nt lea ciaaaes moyen-
é e h a d ^ S , f ^ S L t r o p l o u r < 1 d'impeu auxquels 
lmmédSf ^ E J " ,m<*nrM de redresatment 
rSrîa2£ .«„ d ^ n *- l o r d n ' économique par 
1 emploi de tous lea hommes valldea là 

tlon l u ^ 5 î a" U Prospérité, lattrlbu-
M£ T KJf°m m e rÇe et à l'industrie de cré-
~ î o m e a ^ m t é r * u . 1» ml»* *n Taleur dea 
t in. î 1 I m p o * ' r u continuation d'une poll-
3 ^ S ? , 0 1 » 0 ' e n W e « " » l e» Peuples 
S^n. i l î * b " S f m e n t » , u n e P*1* durable 

^ , , ' , - J * S l î * d e c&Mun d'eux.» 
ruls la Fédération du Nord a adressé 

son hommage : 
„,.*i A ï f 'édérations d'anciens combattante 
S)l..Ti, .**î à « n t " r dans la vie politique, 
travaillent à établir un plan qui n» peut 
être éloigné de ceux dont aura à discuter 
le Congrès de Clennont. 

» Aux fonctionnaire» qui. comme les 
anciena combattant», ont accepté lea eacrt-
Aces qm leur étalent demandés 

» La Fédération les assure qu'elle sera a 
coté d eux et se déclare en accord avec eux 
pour vouloir que ces ssertnees ne soient 
pss limités à eu» et s étendent à toutes les 
catégories de citoyens » 

M. l'abbé Lambert et huit de 
tet colistiers sont réélus 
conseillers municipaux 

Oran. 7 mai. — A n s élection* muni
cipales d'Oran. M. l"»bbé Lambert et 
huit de s t s col ist iers ont été élus Les 
27 autres sont en ballottage. 

Les social istes viennent après , avec 
3.500 voix d'écart 

• 

Le coureur automobiliste 
Tarurfi 

est blessé dans un accident 
Tripol i , 7 mai. — Le coureur Taruf f i 

a é té v ict ime d'un accident . S a voiture 
al lai t aborder le v irage du croisement 
de la MeKaha. à p lue rie deux cents 
ki lomètres à l'heure, lorsqu'elle fut p r o 
jetée bons At U p i s te , t a i sant trois 
tours sur el le-mimo» et préc ipi tée sur 
la route qui se trouve en contre-bas, 
après avoir l ieurt i un olivier. 

Au poste de secours où il l'ut aussi
tôt transporté, l 'aruffi a reçu les pre
miers *o:ns du ci lonel l ' a s t i d i o l a qui 
diagnostiqua un état de choc ave,* frac
ture au coude ot arrachement dc> mus
cles de.s jaaabes, 

J,c coureur ] * - n recevoir dpj so ins 
pendant une t o i l e t t a i » * de iours . 

La voiture 11 été complètement dé
truite. On >upp )-o que l'accident a été 
provoqué par .111 bloqnosis 4es (rein*. 

Le banquier Samuel Insutl 
est arrivé aux Etats-Unis 

New-York. 7 mai. — Le brnquir-r 
Samuel Insull, .0 magnat des service-: 
publies, (|u: s'était enfui après i'écrou-
loment de ses entreprises, est arrivé 
lundi matin, à l'ord de 1' « hxilona », 
s-ajj a ancré en quarantaine. Les agents 

I du département de la justice sont mon-
j tés à bord accompagnés du fils Insuli 
! nui a déieuné avec son père. Insull a 

embarqué à bord dun remorqueur spé
cial qui l'a conduit au fort d'IIancock, 

j où il a déberqué a 8 b. l'>. 
Il a été alors emmené en automobile 

I à la gare de Princetow où il a pris 
I le trsin pour Chicago. 

LA CITADELLE DE LILLE 
VA-T-ELLE ÊTRE CLASSÉE 

MONUMENT HISTORIQUE? 
Paris, 6 mai. — La Commission des 

monuments historiques, au cours de sa 
dernière séance, a émis un avis favo
rable au classement de la citadelle de 
Lille construite sur les plans de Vauban. 

» 
UN DOCKER CALAISIEN 

EST SÉVÈREMENT CONDAMNÉ 
POUR OUTRAGES AUX TÉMOINS 

Jean Ransson, kgé de 30 ans. docker à 
Calais, était poursuivi peur tentative de 
vol. Il comparaissait lundi aprés-midl 
devant le Tribunal correctionnel, présidé 
Bat M. de Blancy. Au cours des débats. 
Ransson a outragé les témoins qui se pré
sentaient à la barre. Le président a ordonné 
son arrestation Immédiate Le tribunal a 
condamné Ranseon à trou, mois de prison 
ssns sursis pour tentative de vol et deux 
mois de prison sans sursis pour outragea 
aux témoins. 

UN JEUNE HOMME 
FRAPPE SA MÈRE A BOULOGNE 

Au cours de la nuit de dimanche u hindi. 
les habitants de la rue l'nsleur, à S o n t -

Un tôlier tue son contremaître t^Sm'mTim^TS^mTlJu 
à Courbevoie, 

UN ESCROC SE FAISAIT PASSER 
POUR CONTROLEUR 

DES CONTRIBUTIONS, A LILLE 
Le nommé Jean Desablen. expert-

comptable, demeurant 23, rue d'Arras, à 
Lille, étant entré en rapport avec M. De-
w m g n i e s , ooulancer, rue des Robleds). se 
fit passer aux yeux de ce dernier pour un 
inspecteur des cootrâmtion*. 

Le boulanger, qui avait précisément des 
renseignements à demander aux contr.bu
tions, pria Desablen de venir chez lui pour 
inspecter sa comptabilité. L'escroc r)écon-
vrtt quelques erreurs dans les écriture», 
néoessitarcr le débours immédiat de 96 fr. 
Le eurlenuemiui, Oesablen déclara que 
t'ameade était de 511 £r. et demanda 
200 fr. pour étouffer l'affaire. M. Decotti-
gTies hii donna l'argent. 

Ce n'est que quelques jours plus tard 
que le boulanger saperont qu'il avait été 
victime d'un es<-ruc et port 1 piniiili. 

Ps—Méa a été arrêté et drféré.au l'»r-
quet. 

LA MADELON :: :: 

DES COMBATTANTS 

L'inauguration du monument 
de Flabas 

aux représailles du front 
de Verdun 

Le monument élevé à I tabas (Meuse) 
aux repnéandlee da front de Verdun, sous 
le patronage de la fYttérat-on nationale 
dea Ancien» prisonmen» «re guerre, sera 
inauguré le auadi de la Pentecôte. 21 mai 
prochain, O B sait que ce monument est 
l'œuvre de notre concitc-yen, M. Léon 
Cwvelle. 

L-, efeéaaaaés est placée sous la prési
dence de M. Henri Maifcerd, aoua-préfet 
de Verdun et de JLM. LecourtieT, séna
teur; Beaoguitte, député; du géoérol 
Pettodemance, de la municipaUé de Fla
bas, des conseillers généraux de l'srrondHs-
sement, de M U les présidents des An
ciens combaoMrus de Vendus, S t e o e j , 
Flabas. Moirey, Cbinmont, Crépion, e t c . . 

Voici le programme de la Journée: à 
10 h., messe en l'éfiise de Flabas. à la 
mémoire des victimes des représaiDes. A 
10 h. 4S, bénédiction du monument. A 
11 h., manfuration du monument- A 12 h., 
visite de l'emplacement des camps de re-
présamea. Dépbt d'une palme devant la 
pierre eommémorative. A 12 h. 15, ban-
qoet à ta mairie de Flabas. 

UN SAUVETEUR CALAISIEN 
A L'HONNEUR 

(Fasto Dutrieui ) 

M"* MARCELLE DELFOSSE 
qui vient d'être nommée présidente du 
goûter matrimonial qui, aua'onl la tradi
tion, aura lieu à Ecausùnei, le lundi de 

la Pentecôte 

blesse un ouvrier et tente 
de se détruire 

l'a ri", 7 mai. — A H heurta, ce in'i-
tiu, uniiri une toi ne <!<• cl iaudronner •>. 
cour de l 'An. . . ' , à Courlicvoie, a'i 
moment où les Mie l i e n allaient S» met
tre au travail , Kr-'ilr t n v e l i r r , .70 an; , 
tôlier, demeurant à Psjteaax. a tire 
plus ieurs rasiBa de revolver >"r son 
contremaître, bVoé Schniult, '_'!» ans, 
fiemeurnnt à La Garenne, qui a été tut . 
Alpbou«c Ilren 1. ,";0 ans. demetirant S 
Courbevoie, a reçu une balle il la 
mâchoire. 

De.s eardiens da In paix étant i n t r -
venus , le meurtro-r. sur le po int d't'trc 
arrête, f-'o-t tiré on coup de revolver 
dans la tô;e. Il H été conduit à l'hôpital 
municipal de Courbevoie. ainsi que 
M. Brcno . 

On •aasBaae ~ue Caval ier • a*-j dans 
u n e crise de di'menvt'. Il avait , *m e f fe t . 
Is réputa i ion d'un ouvrier s é r i c i \ . 

» 
Un drame de la jalousie à Caen 

Caen, 7 mai. — Lundi matin, à Moult, 
poussé par la jalousie, le domestique 
Maurice Jantes, âge de 27 ans, a tué d'un 
coup de fusil tiré à bout portant, sa pa
tronne, Mme veuve Lemercier, âgée de 
29 ans, alors qu'elle se trouvait au vo
lant de son automobile dans la cour de 
la ferme. Le meurtrier s'est ensuite sui
cidé d'un coup de fusil dans la tête, dans 
une prairie voisine. 

m.nson de Mm* Hrcek 
I/e fi!* do cet le daine. Alfred Breck, 

âgé de 24 ans, au cours d'une crise de 
démence, prov<Kjuée par des libotiona 
afoeataaaoa, te livrait à des actes de vio
lence. M"* Breck, qui eut beaucoup de 
peine à se défendre, a été blessée à la 
laea, 

I l a f i l l i 

nul triai 
à l'hftp: 

r Alfred Brc 
al Saint.Lou 
imtsole de foi 

•es el un n r s > aoar 
k. sali a été admis 
où on dut M met-

UNE AUTO MONTE SUR UN TROT
TOIR ET BLESSE DEUX PERSON 
NES, A SA1NT-OMER 

Lundi aprés-mldt. un" auto que pMotalt 
M"* Msxle-Théréae Delmotte. 17 ans. qui 
prenait une leçon dr conduite avei son 
père, marchand de vins, a Salnt-Omci. est 
montée sur un trottoir à la suite d'un 
virage mal pris et a renversé deux ouvriers. 
MM Jérémlc Drhortcr. 55 ans et Jean 
Belle. 20 ans 

Le premier, qui est blessé S la tête, a été 
reconduit a son domicile. Le aecon.1. qui 
a une ïambe brisée a été transporté S 
l'hôpital. 

• 
UN CHOMEUR ASSOMME SA FEMME 

ET TENTE DE SE SUICIDER 
A SAINT-AMAND 

Dimanche, vera midi, le nommé Arthur 
Rémi, âgé de 55 ans. habitant faubourg 
d'Orchlea. à Salnt-Amand. a frappé sa 
femme, sans aucun motif, avec un pied 
de biche, pula eat allé se Jeter dana la 
rivière. 

U en a été retiré sain et sauf, mais I état 
de sa femme est grave at elle a dû être 
conduite k l'hôpital. 

Rémi était sans travail depuis longtemps 
et 11 présentait des troubles cérébraux, n a 
été gardé S vus en attendant son transfert 

dans une maison de santé. 

(Ph. KejsKias.) 

L E PATRON LEVAVASSEUR 

de Calais, l'un da lauréats de la Société 
centrale de sauvetage, se fait aider par 
sa femme pour arborer ses nombreuses 

décorations 

L'application de la loi aux 
garagistes et le choix d'une 
Caisse de compensation 

Des difficultés se sont élevées fc propos 
de l'application de la loi du 11 mars 1932 
sur les Allocations familiales, aux gara
gistes d'automobiles 

Pour répondre à un certain nombre de 
questions qui se sont posées à leur sujet. 
11 convient de préciser que la loi, qui ;st 
déjà applicable depuis le 1er octobre 1933. 
aux garagistes, est entrée en vigueur de
puis le 1er février pour les entreprises de 
transporta et de location d'automobiles. 

Dés lors, la question ne se pose plus de 
faire une distinction entre les garagistes 
avec atelier de réparations et ceux dont 
l'établissement n'en comporte pas. 

Cette Interprétation est également ap
plicable aux agences pour la vente dea 
voitures, dent ce serait le principal de 
l'activité. 

Les établissements Intéressés doivent 
donc sa mettre de toute urgence en régie, 
e n s'arfillant k une Caisse de compensa
tion agréée, qui peut être, suivant le cas. 
soit la Caisse de la métallurgie, soit la 
Caisse Interprofessionnelle de leur ressort, 
aucune caisse ou groupement spéclsl sux 
garagistes et à l'automobile n'ayant obte
nu, en effet, Jusqu'Ici l'agrément mlnis 
térlel. 

Valendennes va célébrer 
le 250"* amÙTersaire 

de 1a naissance de Watteao 
et le 150" anniversaire 

des Académies 

La ville de Valenciennea organise de 
grande* manifestations artistiques pour 
iuillet. août et septembre, a l'occasion 
du 250* anniversaire de la naissance 
de Watteau et du 150* anniversaire des 
Académies. 

On prépare trois expositions. Aux 
Académies, auront lieu une exposition 
rétrospectrre d'orevTes des anciena pro
fesseurs, depuis 11 fondation, et d'oeu
vres d* Valencijnnois du xix* siècle, 
et une exposition d'artiste» valencien-
nois modernes. 

En même tempe, on pourra viaiter 
une remarquable exposition de dessins 
originaux de Setrjr, Elsen. Pater et 
Wattean. Vingt-cinq de ces dessins sor
tiront du Louvr;. 

Enfin, les visiteurs pourront admirer 
une exposition de créations d'Harpi-
unies et de eeulrv. lires rie Carpeanx. 

• 

Le plus grand mutilé 
de France 

reçoit officiellement la rosette 
d'officier 

de la Légion d'honneur 

L* petite commune d'Alquines. de 
l'arrondissement de Saint-Omer. était 
en fête dimanobe. Elle recevait M. Dor-
mann, ancien ministre des Pensions, 
qui venait reme^re- officiellement la 
rosette d'officier de la Légion d'hon
neur à M. Aug'iôte Delengigne, le plus 
grand mutilé de France. 

L'ancien minU're fut reçu par MM. 
Lefebvre du Prev, sénateur ; François 
de Saint-Just. député ; le maire et le 
Conseil municipal et lea anciens com
battants de la localité et des villages 
voisin.-.. 

En présence d'une foule énorme, M. 
Dormann remit à M. Delengigne le 
s.igne de «on nouveau grade et lui don
na l'accolade. Après un dépôt de ger
bes de fleurs au o onwnent anx Morte, 

vin d'honneur fut offert anx 
autorités. 
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SUC7BE8 — Cuba, vrenpte livralaea, l i t ; 
A ter m. : Sar a>«. ISS; JalUat. 138: fsvtssa-
br», 1«3; octabre, 1««; Séceaibra, 1T1_; iaa-
viar, l * t ; m i n . 1*1; ail 
2«O0O tonne». 

— Vertes, 

(Vh K. 
Pomn isniaMér aaiiiic candidates, M"" 
SlMONt N E V I L U été élue Madelon des 
combattants pour 1934, au cours d'un 
gala qui a ru liea Sa Palais de la 

Mutualité 

L'assemblée générale 
de la Caisse de prévoyance 

et d'Assurances sociales 
des exclus 

Le 7" pèlerinage 
franco-wallon à Waterloo 

AinM que eJssajaa niiiiôp. des milliers fie 
Wallons et de Preaçshi >e rendront à Wa
terloo, près de Brujellns. en juin prochain 

j pour c"inmém<>r"r dev;mt ta iiinniuuent 
I riasseav» as fAsfla séessté, le souvenir des 
I héros français et wallon.s tombés ente a 
Irôie alors qu'en et île funeste journée du 

18 ju u 1111 ils combattaient ensemble 
pour un même idéal. 

La sepriéme pèlerinage aura lieu lé di-
rmm-hn 17 ii;n. à 1! h. l u e .»rémon> «e 
sereatera ttevasl le aasaaaaeat, 

Tou« les renseignement.» peuvent être 
obtenus t>:.r imrreaaeaaaaee à î ' A v n t -
(îarde \V.il|..uo. rue tîaiiclierrt. -1."., à 
arvxeUes. 

L'assemblée générale de la Caisse de pré
voyance, d'assurances et d'épargne sociales 
du personnel d encadrement dea Industries 
du Nord de la France s'est tenue dimanche 

au elége des organisations du bâtiment et 
dea travaux publics l, rue Denls-Oodefroy 
à Lille, sous la présidence de M. Léon Plan-
quart. 

Apréa une adrrss» de loyalisme à M Dou-
mergue. le vœu suivant fut adopté: 

« l i Que la contribution patronale exigée 
annuellement des employeurs pour le» 
salarié» de 18 à 25 000 tr. soit ramenée su 
tiers de celle spllcable pour un assuré de 
la S- catégorie et q u e quelles que soient le» 
modtflcatlons dont est susceptible la loi 
des Assurances sociales, elles na l er i pas 
pour conséquence d'aggraver abusivement 
lea charges qui incombent déjà. ?ur ce 
point, aux ehefs d'établissement: 

2o Que ces derniers Justlnnnt d'une 
une caisse mutualiste ou à 

de prévoyance libre en taveur 

affiliation 
un» 
d» leurs rx)llaboratéurV"non assurés sociaux, 
soient, au moins pour ce personnel 
néréa de cette contribution sans obje 

Le crime de Harnes 
Ma«rlcf. 43 

Virgu 
Ta l'y. d'un eassa fie F S W M I , a •••<• intcr-
ro-è hier par le1 {aca e"ins'ru«-:;on. 

Masclef a reconnu les farts et exp<v«a la 
scène qui se déroula au domicile des époux 
Taiily. Il a manif-slô dos regrets et a été 
rr on *iit à la BflaeaV 

o> 

Le crinle d'Auchel 
Jean Ssalalf, ce l'olonai* qui dernière

ment tua le mari de son amie. Masitslek, 
ave.* qtn il s 'état rencontré au domicile de 
la femme. • été interroge de nouveau par 
le juge d instruction. 

St-.laty avait déclaré d'abord qu il avait 
été frappé par aon compatriote et qull 
avait tiré pour se défendre. L enquête a 
prouvé que c'rM Siala'v qm *t™W. 
Maszlalek le premier »t qu'il s 4e<-harge 
son arme contre fon rival alors qne celni-
ci lui toornsit le dos. 

— Pas Inconnu» 

Irlande). Tout. 
ae «xp osion H» ( 
tur» à peu pré» ii 

I de faire , , ...r le 
i-uerr.. i Araïaîn 

i *té r'T.iilé» par 
oui a !.»•->» d'.il-

— L'effondrament da l'éooU de WUtarkaok, 
pré» de Stuttgart, a fait boit morts : 1 înstitu-
tfur et sept élire», et environ qnaraata ble»-

i». L» dernier» victime a été retirée lundi de 
IMSOU» le» décombres. 

Revue du marché de New-York 
New-Tork, 1 oui. — La haussa daa priae'-

pale» denrées exeatiel e» • ' • s» suc»» •>•» 
•ur le Stockeaebaag» at lea vaste» aboadaasaa 
earetittrét» ont provoq«é de» baisse» alleat 
jusqu'à S point». L» a»«abr» de» opérails»» a 
«té I» pla» ceaaidévabl» é.p.l» ls mt-fevrler. 
î 360.000 titra» ont été tctaagé». 

L'ouverture a été lourda. Vas certata» ra-
pru» »'e»t cependant bientét sasstlssté». avala 
l u gaina »aregi»tréa n ont paa été malatassas. 

As cour» é» lapréa-midi. 4a» vaata» * » n -
daata» »• «ont preduite* «t asmbrs 4» valsât» 
oat perdu d» 1 à S J>oiau Les iHale»» 4s» 
szp«rtB e» dirfir.ataa «ruât 4 l'avaatv 

trél» dea bouraa 
teur d inquiétude. L» volume dea v*atae s 
aacsr» asgtoeaté a» court d«» deraiéra» opéra-
tioo» et la clôtura a été faible. 

Gsaaral Motor» Corporation a »eueeeé «*•> 
dirideada triaaasrrial babitual da K «asata. » 

— L» aalBtstra d» Osauserea brllaaasa»» a 
annoncé, lundi «près-midi, à la Coassât» 4a» 
commuas», au» le» mesures d* protêt»!»» 4e» 
colonie» britannique» contra la « éuaapiag» 
japonais, allaient être applteméee. 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi S mai : 

Aujourd'hui, saint Désiré, demain, saint 
Qréarolre 

Soleil: Lever. 5 h. 22: coucher. 30 h. 12. 
Lune: Dernier quartier du 7; nouvelle 

lune le 13. 
Bulletin météorologique pour la journée 

du S mal (Région Nord): Assez beau temps, 
ciel demi-couvert avec éclalrcle»; vent mo
déré du secteur Nord-Ouest, donnant 
variable faible. Maximum de température 
en hausse sur la veille. 

Caisse d'Epargne: 8 h 30 S 11 h 30 et 
de 14 à 17 h 

Consultation de nourrissons du Comité 
Roubalsien de Protection d» l'Enfance: de 
16 à 17 h . su local d» la Ooutt» d» Lait. 

Dlspaasair» Pierre de Roubaix. K. rus de» 
Longues-Haies: à 14 h . consultation pour 
adultes. 

Dispensaire d'hygiène sociale dn Fon-
tenoy: à 14 h , consultation pour adulte» 

Bibliothèque de l'Ecole Nationale dea 
Arts et Industries Textiles: d» S à 12 h et 
de 14 4 21 h 

M. l'abbé Jules Lesage, 
curé du Sacré-Cœur 

est nommé vice-doyen 

Nous appreniTiï avec plaisir que 
M. l'abhé Jules ï.iîajre. curé du Sacré-
Cœur, vient d'ci'f nommé vice-doyen 
du décana: île Sj:'it-Martin. en rempla
cement de M. l'sbM Desrumcaui. curé 
de Saint-Sépul-re, décédé. 

Cette distinct;'::; récompense l'sctivi-
15 et le dévouerjnept de M. l'abbé 
Lenace. Le nouiebu vice-doyen est ne 
à Bailleul en 1874 : il fut ordonné en 

i l'colodu J de K, j 
M. L'ABBÉ LESAGE 

lata. Il est curé de la paroisse du 
Sacré-Cceur dapuLg l'année 1923. Aupa
ravant. M- l'abbé Lesage avait été tout 
d'a!>ord professeur au eoUèire Notre-
Iiame-des-Vietoiri's ; vicaire an Sacré-
C'irur. à Lille ; ,:iimônier à l'inatilution 
blanche de Castiiic : chargé des onrvres 

à Fives et curé de la paroisse du Saiat-
Sacrement dana cette dernière ville. 

L'église du Svré-Cceur de Bonbaix 
doit à son dévoué curé plue d'une heu
reuse réalisation. 

En effet, e-râee à M. l'abCé Lesa+ve, 
elle fut dotée de quatre cloches dont 
l'inaucruration et la bénédiction ont 
donné lieu à de très belles céréxDOnias 
présidées par i . Em. le cardinal 
Liénart. 

Mais le plus beau titre de reconnais
sance cafrné par la curé du Saeré-
CYfur est certainaaent la part éJBJharU* .. ' 
qu il a prise dans l'oeuvre d'édificanoa. . . . . 
et d'achèvement en eVoeber da aoaiéssls ...n 
se. A eette occas.on là encore, l'éarlrB*» 
a été témoin de u:anifeatations religieu
ses dont on n'a -aa perdu le souvenir. 

Rappelons auaai que de remarquable»-
scènes de foi se aont dérou',<e* dans 
cette ésrlise à l'o-»asion des renouvelle
ments du vrru fait «n 1917 par Isa 
catholiques rouoainens. 

On peut bien «.vouer que le titre da 
etiré-bitis»ieur ;>̂ ut être duoerné an 
partie i M. l'aJ-Ué Lesage. car c'est 
crâce à lui que l'église a été embellie 
et rét'eotionnée ri.is enfin surmontée 
c'un clocher qui est l'un des plus élé-
l'ints dv notre ij ,e. 

On ne d,ra .-.ornais as»ez quelles 
fuient l'énergie <.; la ténacité déployées 
par M. l'allié LtaMi pour obtenir « son, 
*iocher ». 

Le nouveau v.<o doyen, unanimement 
estimé de ses p&routsiena et qui avait 
conservé de n iiiil.reuses sympathisa 
partout où au e/tun d» sa féconde ear-
r.ère il eut à exireer son miaistère, 
ivait. on le voit, p.us d'une raison P«*ar 
être di.'tineué psr l'antorité diocésaine. 

Nous l'en féli.ifna respectueuwment. 
Halle Pllpo. «Km Port Salut. 500 ar.. »no. 
Délicieux Beurr» extra-fln. 600 (T., a 50 Td 

Plusieurs Roubaisiens reçoi
vent des récompenses de U 
Société d'encouragement au 
dévouement 

FewlktoB eu a Joaraal de Roubaii » 
4a • mal 1934 N* 17. 

La Rose 
de Xieng-Mai 

PAR 

EDOUARD DE KEYSER 

Hubert ae dirijr** rtm la porte, dans 
une demi-itveorisxtianee. Le ooup était 
tBllaajaut atroce qu'il «a perdait la 
notion ésgaettx Ca qn'» t w j j * ï ? 1 1 ? ? ' 
dre na TJ4rirrBit P»» »**• définitif. Un 
événement tsasilaoaqae ae produirait, 
qui ferait iaaoBnaltT») aon înj^oeanee. 

Loraq«<il aortit, Vanuaen lera les 
>eng et le eonsidéra. 

— Dommaére, murmura-t-il. Une 
intelligence, ea éTarepn. Jlaia la jeu ! 
Pourtant, ea n'es* pas un faible. 
Alors f Una fripouille t 

Il décrocha le téléphone et demanda 
la Banque d'Indochine. 

— Allô I La Banque, t 
— Oui. 
— Patues-moi le directeur. Ici. M. 

Vanusen. 
Il pensa, tandis que le standard le 

branchait : 
« Tâche pénible, mais nécessaire. 

Avant midi, il faut que tonte notrt 
colonie soit au courant. » 

XIII 
— Una invitation pour le réveillon, 

maman ! cria Nicole, d'un*) chambre à 
l'autre. A U légation de France. Je dan
serai toute la nuit avec Hubert. ' 

— Ce sera poli pour les autres ! 
remarqua M " Thaumier. 

— Puisque le» autres n'existent plus! 
Nous sortons, «a matin T 

— Oui, mais pas avant uns heure. 
Ja n'ai pas pris mon bain. 

— Moi, je vais faire de la manqua. 
En chantant, elle ouvrit le piano, 

choisit du Eauré. Depuis qu'elle aimait 
Chopin lui semblait trop mélancolique 
et trop maladif. A mi-voix, elle détail
la Le» Roeet d'itpahan, qu'elle préfé
rait pour la rêvn que oa morceau sus

citait, sauta ensuite à Reynaldo Hahn, 
plus amoureux, et dont les mélodies 
parlaient à son cœur. 

Elle chantait plus fort, et donna 
enfin toute aa voix de merso. de quar 
lité honorable. , , 

Lorsqu'elle) se leva, elle avait lea 
lèvres sèches et ses tempes battaient. 
Elle resta dohout, indécise, souriante, 
ravie d'un émoi qui brûlait ses joues. 

Rapidement, ails monta à l'étage. 
— Maman, es-tu prête f 
— Dans nn quart d'heure. 
Du côté du klong. la terrasse était 

à lotnore. Un jardinier travaillait sons 
les arbres. Nicole s'accouda à ls balus
trade. Devant elle passait le mélange 
de vie occidentale et de vie exotique. 
Des Européens, de riches Siamois, 
Allant à leurs affaires en automobile. 
Les tramways bourrés de eoejesrssns. 
Une petite troupe de boys scouts por
tant le totem «ta a Twra Sauvare ». 
Le» Hindoue assemblés près du temple. 
E-He aimait ee tableau. 

D'ailleurs, elle aimait tout i présent. 
Elle se sentait indulgente au monde 
entier. EUa enviait la vie lente qui ftis-
sait sans trêve sur le canal. Ella se 
rappelait — quoiqu'elle fût bien petite 

alors — les grandes ionques des fleu
ves de Chine, où elle désirait retour
ner avec Hubert. H partagerait ses 
impressions lointaines, comme s'ils 
s'étaient connus depuis leur prime 
jeune**-.'. 

Elle aurait voulu rester toute la mati
née sur ce balcon, ne pas sortir, ne P»s 
émietter son tranquille bonheur dans 
l'affairement dts grands magasine 
antrlais, où elle rencontrerait des gens 
connus, et devrait causer de choses 
indifférentes, alors qu'elle était rem
plie d'un sujet «j beau, si universel, 
qu'elle en voudrait à tous de ne P«» 
le partager. 

Elle se retourna : 
— Mania.il. tu & certaine que ces 

courses sont indispensables T 
— Voyons, Nicole I Et to# trousseau • 
— Ceat vrai. J e suis sotte. 

—Cette fois, ce n'est P*« mi <lni 

le dis . 
— J e t'épargne cette peine, maman 

chérie ! 
Au même instant. M*" Thaumier 

ouvrit la iHirte-fenêtre et parut eu 
robe de toile blanche. 

— Al lons , Nico le , m e t s ton chapeau. 
L a voiture nous attend. 

— Maman, une automobile vient 
chez nous ! 

El les se penchèrent . La capote était 
relevée pour le soleil . 

— A cette heure T Vo i là qui est 
anormal. 

D é i à M. Thaumier en descendait . 
— Papa ! cri* Nicole. 
Il leva la télé Ma» répondre, et sou 

dain , la jeune fi l le eut peur . 
D'instinct, elle prit la main de 

sa mère. 
— Qu'y a-t-il donc î C'est tellement 

inattendu, ee retour avant le lunch. 
11 arrivait sur le balcon. 
— Entrez ! dit-il froidement. 
Nicole avait observé ses veu\ sans 

tendreté, des veux étrangers, impaisi
bles, qu'elle avait vus en deux ou trois 
autres circonstances. 

Thaumier referma la porte. 
— Je suis revenu tout de suite. Je 

ne pouvais pas retarder d'une minute 
ce qne i'ai à vous dire. 

— Une mauvsi*e nouvelle, papa T 
l'écria Nicole, en «e précipitant vev» 
lui. 

Elle appféliendait un désastre à la 
banque, le naufrage d'un vapeur Iran-
çais, ou de eraves é>r*ncment»i en Indo

chine, éventualité dont on avait parlé 
devant elle. Mais rien qui pût affronter 
son amour. 

D'un geste, son père la repoussa. 
— Nicole, c est à toi que je m'adree-

,-e avant tout. Vanusen vient de m* 
téléphoner. Landelle n'a pu remettre 
ce matin les tient» mille tieaox qu il 
avait en dépof. Le directeur 1 accuse 
de vol. „„. , ,,... 

— Il «st fou ! îett Nicole, que 1 idée 
absurde, et non le fait brutsl. avait 
?fu!e touchée. 

Son père rétorqua sèchement : 
— Il n'est pas fou. Landelle donne 

comme explication que eette tomme a 
dispactV Sans pins. Msit il s du avouer 
nu'il avait paasé l» soirs» de samedi 
dans la maison da jeu chinoise. 

— Folie 1 cri» encore Nicole, que 
l'épouvante gagnait. Samedi soir, il 
était aecompaarné de deux hommes. 

— La Danois est reparti hier matin. 
I,e Chinois s'est embarqué pour Hone-
Ko-iir. 

^a femme à assit , eau' prononcer un 
a t s t E s t était livide. N.çole «'accrocha 
sux épaii.e» de son père. 

— i 'apa ! P a p a 1 Tu ne veux pas 
dire. toi . que tu soupçonnes H o c e r t t 

Dimanche dernier a eu lieu t l*1ie, 
minas solennelle ttas 
Société d'encouragement au 
La vmgt-troistéme ttt» d» e» 
était présidé» par M. PSbry. devAisé 
Ports, ancien mlnlatr». Plusieurs 
stana fleurant au palntaréa de cotte 
et obtiennent 1» p a d e d* ehevsltaes 
cette distinction 

Lodols Doomarrhellor, notr» 
collaborateur, est trop connu a 
pour qu'il aott util» d» le 
N'eot-tl pas le doyen daa journallsts» 
Nord en esarctoa et r v ai la doyen 
« r -ulanneux » d» la région ' 

Voua deux titras qui suossi 
suffl pour l'attribution da catt» 
tlon. Mata U en est d'autre» oncor», ne 
coup d'autres qui ont guidé la cbett 

Tu as répondu k Vanusen que tout 
cela était grotesque, que. ai l'on » tetf 
eette somme, xi faut porter plaint». 

— Landelle avoue que peste 
n'était au courant de ce dépôt H 
tend que, lorsqu'il se rendit i l» a a 
de jeu. la somme était encore «Isa 
cachette. Hier, il n'est Daa sorti. 

Chaque parole blessait la : 
dans la relia-ion de sa tendr 

Son père n'aurait-il pas dû . 
comme elle, sursauter d'indisr»»tioa, 
faire comprendre à Vanuaen qu'il était 
honteux d'accuser un homme probe t 

Elle comprit tout è coup qu'elle latit 
seule, qne personne se défendrait pis* 
son bonheur. En un instant, ait» ttt 
•'effacer le tableau n»erveilleu»; « 
»t»it peint pour elle •axai, ave» i 
se. et elle s'ef foadra dan» les i 

M*- ThanmisT pleurait 
Elle semblait pitoyable. 

— Alors T implora-t-elle, sas» k a m 
Son mari demeurait droit et n a i s 

m milieu de ls pièce II savait qae lat 
dé«e*mo:rf nr mrhètrnt rien, et qu'es 
remercie souvent nl'i» tard celui qo'osi 
accusa d'aborl d'inhumanité. 

M 

Mania.il

